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I. 


OLIVIER  BASSELIN  ET  LES  COMPAGNONS  DU  VAU-DE-VIRE  : 
LEUR  DOUBLE  ROLE  ,  d'aPRÈS  LA  TRADITION  ET  LES 
DOCUMENTS   AUTHENTKiUES. 


iLiviER  Basselin  a  dû  naître  à  Vire, 
ou  dans  la  vallée  de  Vire ,  vers  le 
commencement  du  XV*  fiècle. 
M.  E.  de  Beaurepaire  (i)  dit^  avec 
raifon  :  «  Les  principaux  faits  de 
fa  vie  font  reliés  très-obfcurs  ;  nous  ne  con- 
naiflbns,  d'une  manière  certaine,  ni  l'époque 
de  fa  naiffance ,  ni  l'époque  de  fa  mort  :  fa  phy- 


(  i)  Mémoire  fur  Olivier  Baffelin,  &c.,  XXIII*  vol.  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 


fionomie  feule  revit  alTez  heureufement  dans  les 
compofitions  de  quelques  poètes  poitérieurs  qui 
fe  rattachent  à  fon  école.  BafTelin,  pour  nous 
en  tenir  aux  conjectures  les  plus  probables  , 
naquit  à  Vire,  dans  les  premières  années  du 
XV*  fiècle.  Il  était  propriétaire ,  à  deux  pas  de 
la  ville  (dans  les  Vaux  de  Vire),  d'un  petit 
moulin  à  fouler  les  draps  qu'une  tradition  du 
pays  ,  d'origine  un  peu  récente ,  montre  encore 
près  du  pont  des  Vaux,  fous  le  coteau  des  Cor- 
deliers.  » 

M.  Affelin  (Préface  de  l'édition  des  Vaux-de- 
Vire ,  1811)  croit  qu'il  a  fait  la  guerre  dans  fa 
jeuneiTe.  M.  F.  Vaultier  (Mémoire  fur  les  Vaux- 
de-Vire ,  1884)  prétend  qu'il  a  été  marin.  Louis 
Du  Bois  (éd.  de  1821  )  reconnaît  le  Baffelin 
virois  dans  un  certain  BolTelin  ou  BilTelin  , 
homme  expert  à  la  mer  &  au  pilotage ,  &  auteur 
d'un  livre  fur  ÏAJîrolabe,  publié  à  Poitiers,  chez 
Jehan  de  Marnef,  en  iSSg.  Toutes  ces  con- 
jectures font  purement  gratuites  &  ne  méritent 
pas  d'arrêter  un  inftant  notre  attention. 

u  Une  chofe  refle  confiante  ,  dit  M.  de  Beau- 
repaire  ,  que  je  me  plais  à  citer:  c'eft  que  ce 
foulon,  dont  les  antécédents  font  fi  parfaitement 
inconnus,  compofa  l'un  des  premiers,  dans  les 
vallons  fmueux  formés  par  la  Vire  &  la  Virène , 
ces  chants  joyeux  .  nommés  Vaudevires,  du  lieu 
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où  ils  furent  écrits  &  chantés.   Le  Vaudevire  eft 
toute  la  gloire  de  BafTelin.  » 

C'était  un  joyeux  compagnon.  On  dit  de  lui , 
dans  une  chanfon  tirée  d'un  manufcrit  du  XV' 
fiècle  (i)  : 

Vous  foulliés  gayement  chanter 
Et  démener  joyeufe  vie.  % 

Et  les  bons  compaignons  hanter 
Par  le  pays  de  Normandye. 

(Ch.  38,  Ms.  de  Bayeux.) 

On  dit  encore  dans  une  chanfon  du  XVI* 
fiècle ,  attribuée  jufqu'ici  à  Jean  Le  Houx ,  le 
reftaurateur  du  Vau-de-Vire  ,  mais  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  manufcrit  autographe  de  ce 
poète  (n°  27  de  la  Bibliothèque  de  Caen)  : 

Premi'èrement  (BajfelinJ  beuvoit  foir  &  matin. 
One  Bajfelin  ne  voulut  de  laitage. 


(i)  N'  3594  (  fupplément  français)  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  Ce  manufcrit  fe  publie,  avec  une 
Introduchon  d'A.  Gafté,  chez  M.  Le  Goft-Clérifle  ,  à 
Caen. 


BaJJ'elin  fiiji  de  fort  rouge  vifage . 
Illuminé  comme  ejl  un  chérubin. 

Raoul  BaJJ'elin  Jît  mettre  en  curatelle 
Honteufement   le  bonhomme  Olivier. 

A  Bajfelin  ne  demeura  que  frire.,.. 

Buveur  &  diJJlpateur ,  dit  l'auteur  de  cette  chan- 
fon,  dont  l'auteur  nous  eft  inconnu,  mais  qui 
efl,  à  n'en  pas  douter,  d'origine  viroise.  Mais 
font-ce  là  les  feuls  traits  de  la  physionomie  de 
BalTelin? 

Si  nous  parcourons  les  chanfons  du  virois 
Jean  Le  Houx ,  nous  y  verrons  que  le  iraficq  des 
vieux  Virois  ejloit  jadis  en  draperie,  et  que 

Le  bon  BaJJ'elin,  lors  en  vie, 
Se  rejiouijjfoit  avec  eux  ; 


Que  : 


BaJJ'elin  faifoit  les  chanfons 
Qui  de  là  font  diâs  Vaux  de  Vire, 
Et  leur  apprenoit  à  les  dire 
En  mille  gentilles  façons  ; 

Que  : 

Baffelin  faifoit  fes  Vaux  de  Vire,  au  milieu 
des  bonnes  gens .  Jefquels  les  fçavoient  bien  dire. 


D'après  toutes  ces  citations ,  Baiïelin  ferait 
donc  tout  fimplement  un  joyeux  vivant ,  qui  ne 
chantait  qu'au  bruit  des  verres  ? 

Non. 

Nous  voyons  encore,  dans  les  chanfons  de  Jean 
Le  Houx,  que  Baflelin  &  fes  compagnons  ont  dû 
traiter  d'autres  fujets  que  le  vin. 

Jean  Le  Houx  fe  plaint  que  les  badauds  de 
fon  temps  (  i56o  à  iSyo  environ) 

S^en  vont  difant  :  Ce  nejî  qu'yvrongnerie 
Que  les  Vaux  de  Vire  nouveaux. 

Donc  les  anciens  Vaux  de  Vire  (  ceux  de  Baf- 
felin  &  de  fes  amis)  célébraient  autre  chose  que 
la  div€  bouteille. 

Que  célébraient-ils  donc? 

On  le  faura,  fi  on  lit  en  entier  la  chanfon  38 
du  ms.  5594  (dit  ms.  de  Bayeux)  dont  nous 
avons  cité  plus  haut  un  couplet.  La  voici.  Cette 
chanfon  est  bien  connue.  Les  premiers  vers  en 
font  cités  par  Guillaume  Crétin ,  à  la  fin  d'une 
lettre  qu'il  adreffe  à  François  Charbonnier , 
fecrétaire  du  duc  de  Valois  ,  qui  fut  depuis 
François  I".  Ces  premiers  vers  font  cités  égale- 
ment par  Bourgueville ,  fieur  de   Bras  (i),  & 

(i)  Recherches  &  antiquité :i[  de  la  province  de  Neuf- 
trie ,  page  58,  éd.  de  i588. 
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dans  les  vieux  recueils  de  chanfons  &  de  can- 
tiques (i).  On  renvoie  fouvent  à  l'air  de  cette 
chanfon  hiftorique  : 

Hellas!  Oîlivier  Bajfelùu 
N'orron-nous point  de  vos  nouvelles? 
Vous  ont  les  Engloys  mys  à  fin. 

Vous  foulliés  gayement  chanter 
Et  démener  joyeufe  vie, 
Et  les  bons  compaignons  hanter 
Par  le  pays  de  Normandye. 

Jufqu'à  Sainâ  Lô,  en  Cotentin 
En  une  compaignye  moult  belle. 
Oncques  ne  vy  tel  pellerin. 

Les  Engloys  ontfaiâ  defraifon 
Aux  compaignons  du  Vau  de  Vire. 
Vous  n'orre:i  plus  dire  chanfon 
A  ceulx  qui  les  Joulloient  bien  dire. 

Nous  priron  Dieu,  de  bon  cueur  fin , 
Et  la  doulce  Vierge  Marie 
Qu'il  doint  aux  Engloys  malle  fin. 
Dieu  le  Père  fi  les  mauldye  ! 


(i)  Les  grands  Nouels  nouveaux  (Bibl.   impér.  ,  Y 
6088,  réferve),  pages  cxvi  &  cxlix. 


1 1 


Si  l'on  rapproche  de  cette  chanfon  ; 

I»  La  tradition  confiante,  dans  le  Bocage 
virois,  que  BafTelin  a  été  tué  à  la  bataille  de 
Formigny,en  i45o; 

2»  Ce  palTage  de  la  chanfon  Farin  Dugaji 
(attribuée  à  Jean  Le  Houx)  : 

EJlois-tu  pas  du  temps  que  les  Engloys  (i) 
A  Bajfelin  firent  fi  grand  vergogne  ; 

3"  Ces  vers  tirés  de  VArt  Poétique  de  Vau- 
quelin  de  La  Frefnaye  : 

Et  les  beaux  Vaux  de  Vire  &  mille  chauforis  belles. 
Mais  les  guerres ,  hélas!  les  ont  mi/es  à  fin. 
Si  les  bons  chevaliers  d'Olivier  Bajfelin 
N'en  font,  à  l avenir ,  ouir  quelques  nouvelles. 

Si  l'on  fait,  dis-je,  tous  ces  rapprochements, 
on  peut  en  induire ,  avec  une  vraifemblance  qui 
touche  de  bien  près  à  la  vérité  (comme  l'ont 
fait  M.  Le  Roux  de  Lincy  &  M.  de  Beaurepaire 
que  je  vais  citer),  que  Baffelin  &  les  Com- 
pagnons du  Vau-de-Vire  «  fe  trouvèrent   pro- 


(i)  Je  fais  qu'on  a  effayé  de  traduire  le  mot  Anglais 
par  créancier.  Nous  ne  ferons  pas  à  cette  explication 
grotefque  l'honneur  de  la  difcuter. 
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bablement  compromis  dans  une  de  ces  infur- 
re(^ions  qui  éclatèrent  en  fi  grand  nombre  en 
Normandie,  vers  la  fin  de  l'occupation  anglaife, 
&  qui  ne  furent  réprimées  que  pour  renaître 
plus  tard  avec  plus  d'énergie.  »> 

M.  Le  Roux  de  Lincy  dit  à  fon  tour,  en 
parlant  de  Bajfelin  &  des  compagnons  du  Vau- 
de-Vire  :  «  Pendant  que  les  galants  de  Nor- 
mandie créaient,  fans  s'en  douter,  une  litté- 
rature qui  devait  faire  une  fi  belle  fortune ,  de 
triftes  événements  vinrent  tout  à  coup  jeter  le 
trouble  dans  leurs  fêtes.  Les  Anglais,  maîtres 
du  pays  par  la  conquête  ,  envahirent  leurs 
maifons  &  leurs  caves,  prirent  le  vin  pour  eux 
&  lailTèrent  l'eau  de  la  cruche  aux  vaincus  (i). 

Le   défefpoir  infpira   des  Vaux  de  Vire  y 

comme  avait  fait  autrefois  l'ivrefTe.  On  trouve  çà 
&  là,  dans  les  chroniques  du  temps,  des  indices 
qui  donneraient  à  croire  qu'il  fe  forma  dans  le 
Bocage  normand  une  forte  de  chouannerie  qui 
ne  laiiTa  pas  de  repos  aux  Anglais  ,  tant  qu'ils 
occupèrent  la  province.  Quelques  Vaux  de  Vire 


(î)     Ils  n'ont  laiffé porc  ne  oue  (oie)  , 

Ne  giierne  ne  guernellier  (poule  &  poulailler). 

(Ch.    6i  ,   Ms.   de  Bayeux.  — ch.  3    &  35  bis   du 
même  ms.  ) 
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de  cette  époque  confirment  &  prouvent,  à  n'en 

pas  douter ,  que  les  infligateurs  de  la  réfiftance 
étaient  les  gens  altérés  dont  nous  parlions  tout- 
à-l'heure.  La  haine  contre  les  goddam  ou  godons, 
comme  ils  difaient  alors ,  les  avait  réunis  autour 
d'un  de  leurs  confrères,  capitaine  de  la  com- 
pagnie ,  dont  il  ne  nous  eft  prefque  rien  reflé 
que  le  nom.  Ce  maître  galant  s'appelait  Olivier 
BalTelin.  » 

BaJ'elin  &  les  coryipagnons  du  Vau  de  Vire 
auraient  donc  fait  non-feulement  des  chanfons 
à  boire  ,  mais  encore  des  chanfons  de  guerre 
contre  les  Anglais ,  ces  oppreffeurs  de  la  Nor- 
mandie. 

Mais  j'ai  tort  de  dire  auraient  fait  ;   c'eft  ont 

fait  qu'il  faut  dire.  Peut-on  en  douter,  lorfqu'on 

entend  les  malédictions  dont  les  Anglais,  après 

la  mort   de   BalTelin,  font  accablés?  Par   qui? 

Evidemment  par  fes  dirais ,  fes  compagnons  : 

Helîasl  Ollivier  Bafelin,  &c.  (V.  pag.  lo). 


Nous priron  Dieu,  de  bon  cueurjin. 
Et  la  doulce  Vierge  Marie 
Qu'il  doint  aux  Engloys  malle  fin! 
Dieu  le  Père  fi  les  mauldye  ! 


H 

Eft-ce  contre  des  buveurs  inoffenfifs  que  les 
Anglais  auraient  févi?  Non,  aflurément.  Ils  ont 
mis  afin  ceux  qui  foulevaient  le  peuple  contre 
eux,  ceux  qui  criaient  : 

Entre  vous,  gens  de  village, 
Qui  aimés  le  roy  Françoys, 
Prene:^  chafcun  bon  courage 
Pour  combattre  les  Engloys.... 

Prene!(  chafcun  une  houe 
Pour  niieulx  les  defraciner. 
S'ils  ne  s'en  veullent  aller, 
Au  moins  faiâe^  leur  la  moue. 

Ne  craigne^  point  à  les  battre. 
Ces  godons,  panches  à  pois; 
Car  ung  de  nous  en  vault  quatre, 
Au  moins  en  vault -il  bien  troys. 

Par  Dieu!  fe  je  les  empoingne, 
Puif que  j'en  jure  unefoys, 
Je  leur  monfireray  fans  hoingne 
De  quel  pejantfont  mes  doigs ,  &c. 

(Ch.  6i,  Ms.  de  Bayeux.  ) 

Et  dans  cette  autre  chanfon  : 

A  la  compaignye  d'ung  bauchier 
Venus  fommes  du  Vau  de  Vire 
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En  pèlerinage  à  Sainâ  G  ire. 

(Près  de  St-Lo ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
chanfon  :  Hellas  !  Ollivier  Bajfelin.) 


Nous  voulions  tenir  l'ordonnance 
Que  nojîre  fire ,  roy  de  France. 
Nous  a  donné,  la  Jove-mercy  ^ 
Et  ejlre  de  fon  alliance 
Pour  le  fervir  à  fa  plaifance , 
Et  nous  tiendrons  avecques  luy. 

Se  les  Engloys  venaient  piller, 
Nous  les  meârons  à  tel  martire 
Que  nous  les  garderons  de  rire 
Et  d'aller  à  nojîre  pou  Hier. 

(Gh.  35  bis,  Ms.  de  Bayeux.  ) 

Faut-il  s'étonner  que  les  Anglais  aient  «  faidl 
defraifon  »  à  Bajfelin  &  aux  Compagnons  du 
Vau-de-Vire ,  qui  favaient  faire  de  tels  appels 
aux  armes? 

Les  chanfonniers  patriotes  furent  prefque  tous 
mis  afin,  &  bientôt  un  de  leurs  rares  furvivants 
dut  s'écrier  : 

Las!  je  n'y  chanteray plus. 
Mon  cueur  ejï  trop  doulloureux , 
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Quand  le  Vau  de  Vire  ejljiis  , 
Qui  foulloit  ejlre  joyeux. 

(Ch.  36  bis,  Ms.  de  Bayeux.) 

Je  crois  qu'après  toutes  ces  citations  il  faudrait 
de  l'entêtement  ou  de  la  mauvaife  foi  pour  fou- 
tenir  : 

Ou  que  BafTelin  &  fes  compagnons  font  des 
êtres  chimériques,  qui  n'ont  jamais  exifté  , 

Ou  qu'ils  n'ont  été  que  de  francs-buveurs. 

On  a  vu  clairement  ,  ou  je  m'abufe  fort , 
qu'Olivier  BafTelin  n'eft  point  un  mythe  ,  qu'il  a 
réellement  exifté ,  &  qu'autour  de  lui  fe  réunif- 
faient ,  ordinairement  pour  chanter  &  boire ,  de 
joyeux  vivants,  qui  étaient  connus  fous  l'appel- 
lation générale  de  «  Compaignons  du  Vau  de 
Vire.  » 

On  a  vu  aufli  qu'Olivier  BafTelin  &  un  grand 
nombre  de  fes  amis  ont  été  tués  par  les  Anglais* 
Dans  quelle  circonftance  ?  On  n'en  fait  rien  au 
jufte.  Mais  pour  quel  motif?  Ce  ne  peut  être 
que  pour  avoir  foulevé  contre  eux  «  les  gens  de 
village.  » 

Enfin ,  on  a  vu  que  la  mort  tragique  d'Olivief 
BafTelin  excita  les  plus  grands  regrets  &  fit  jetef 
à  fes  amis  des  cris  d'indignation  contre  les 
godons  d'Angleterre. 

Cet  homme  qu'on   pleure  ainfi  &  qui ,  feui  < 
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eft  connu  par  fon  nom  parmi  tous  fes  com- 
pagnons, devait  être,  à  n'en  pas  douter,  le  chef 
de  cette  joyeufe  bande,  qui  favait,  quand  il  le 
fallait ,  pafTer  de  la  table  au  combat. 

Pour  réfumer  en  deux  mots  le  rôle  de  Bajfelin 
&  des  Compagnons  du  Vau  de  Vire,  je  dirai  : 

Auteurs  de  chanfons  à  boire  ou  de  chanfons 
d'amour ,  pendant  la  paix  ou  les  moments  de 
trêve  ; 

Auteurs  de  chanfons  patriotiques  pendant  la 
guerre  ; 

Tels  ont  été  Olivier  Bafrelin&  les  Compagnons 
du  Vau  de  Vire. 


IL 


LES    MOTS    COMPAIGNON    VAUDEVIROYS    ET    COMPAIGNON 
GALLOIS. 

On  a  trop  déprécié  le  rôle  de  ces  chanfon- 
niers  normands.  Nous  ne  voulons  pas  tomber 
dans  l'excès  contraire  &  l'exagérer.  Auffi,  fans 
affirmer  que  l'affociation  des  Compagnons  du 
Vau  de  Vire  fût  une  véritable  «  chouannerie 
normande  »  ,  difons  que  fi  tous  les  Normands , 
au  XV*  fiècle ,  n'avaient  qu'un  cœur  pour  dé- 
tefler  &  qu'une  voix  pour  maudire  les  Anglais  , 
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il  y  eut  dans  certaines  régions  des  alTociations 
particulières  pour  les  combattre. 

Dans  fes  excellentes  Recherches  fur  l'hijîoire 
militaire  du  château  ê  de  la  ville  de  Vire, 
M.  Dubourg  d'Ifigny  a  cité  la  capitulation  de 
Vire  {21  février  141 8).  Et  l'on  voit,  dans  l'extrait 
qu'il  donne  de  ce  document  important  (  tiré  des 
Rotuli  Normatmiœ),  quQ  le  capitaine  de  «la  ville, 
chaflel  &  dongeon  de  Vire  »  s'appelle,  non  pas 
une  fois,  mais  cinq  fois  «Compaignon  de  Gaule.» 

M.  Dubourg  d'Ifigny  fe  demande  quelle  efl  la 
lignification  de  ces  mots. 

Je  ne  crois  pas  m'avancer  trop  loin  en  difant 
que,  fi  on  les  rapproche  des  mots  «  Compaignon 
vaudeviroys  »,  les  mots  Compaignon  de  Gaule 
ont  une  fignification  bien  précife. 

M.  Dubourg  d'Ifigny  n'ofe  pas  affirmer;  mais 
il  croit  (&  nous  le  croyons  comme  lui)  que 
c'était  là  le  nom  commun  «  de  quelque  affocia- 
tion  anti-anglaife,  fous  lequel  fe  voilait  au  befoin 
le  nom  patronymique,  y 

Il  faut,  en  outre,  remarquer  que  l'expreffion 
ne  s'eft  pas  perdue  en  Normandie.  Dans  un  des 
Vaudevires  de  Le  Houx  ,  on  lit  ; 

Je  fuis  bon  Virois  , 
Et  Compaignon  Gallois. 

Compaignon  Gallois  veut .   plus  que  probable- 
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ment,  dire  ici  :  «  bon  vivant  (i)  »;  mais  je  ne  veux 
pas  m'attacher  à  la  fignitication  précife  que  ces 
deux  mots  ont  ici  :  je  veux  montrer  l'accouple- 
ment, qui  ne  faurait  être  fortuit,  des  mots  Vij'ois 
&  compaignon  Gallois. 

Et  notez  que  cette  exprefTion  fe  rencontre  en- 
core une  fois  (dans  une  chanfon  du  temps  de 
Jean  Le  Houx),  finon  auprès  du  mot  Virois,  du 
moins  à  côté  du  nom  de  Baflelin ,  le  chef  des 
«  Compaignons  Virois  : 

Farin  Dugajl,  iu  es  un  honnejîe  homme. 
Par  mon  ferment ,  tu  es  un  bon  Gallois. 
N'ejîois-tu  pas  du  temps  que  les  Anglais 
A  Bajfelin  firent  fi  grand  vergogne? 


(i)  Comme  dans  la  chanfon  de  Le  Houx  (LUI ,  éd. 
bibl.  Jacob)  : 

Je  veux  traider  ma  perfonne 
Avec  les  Gale-Bontemps. 

Comme  déjà ,  du  refte ,  dans  les  chanfons  du  Ms.  de 
Bayeux  : 

Gentils  gallatis,  compaignons  du  raijîn 

(Ch.  44,  Ms.  de  Bayeux.) 

Ehf  qui  font  ces  gentils  gallans.... 

Ce  font  varlets  de  Vire 

(  Ch.  43,  Ms.  de  Bayeux.) 
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Un  bon  Gallois,  qui  aurait  pu  fe  trouver,  avec 
Baflelin,  en  face  des  Anglais!  Le  rapprochement 
eft  faififTant. 

Il  y  avait  donc,  non-feulement  au  XV*fiècle, 
mais  encore  à  la  fin  du  XVI%  une  grande  fym- 
pathie  entre  les  mots  :  a  compaignon  Vaude- 
viroys  &  compaignon  Gallois.  » 

Or ,  fi  on  ouvre  Du  Gange ,  au  mot  Gallois 
CGalletusj ,  on  voit  que  l'on  nommait  ainfi  tous 
ceux  qui  avaient  toujours  combattu  avec  les  An- 
glais rçuicunque  contra  Anglos  femper  mili- 
taverantj.  M.  Dubourg  d'Ifigny  nous  dit  encore 
(page  65)  :  a  Ce  mot  eft  employé  plus  d'une 
fois  en  ce  fens  dans  Froiflard.  On  le  retrouve 
aufli  dans  la  Chronique  manufcrite  de  Du 
Guefclin  : 

Ainji  difoit  Bertrand ,  qui  bon  Gallois  ejioit. 

Du  Gange  ajoute  que  c'était  aufli  un  titre  d'hon- 
neur fort  recherché  par  ceux  des  nobles  qui 
avaient  fait  partie  d'une  expédition  en  faveur 
des  Gallois  contre  l'Angleterre  :  Quod  ita  nun- 
cupari  ambirent  viri  nobiles  qui  pro  Wallenfibus 
militandi  cauja,  expeditionem  sumpferanî.  Et 
peut-être  aux  exemples  qu'il  cite  pourrait-on 
joindre  celui  du  gouverneur  d'Alençon  «  le 
Gallois  d'Aché  »  qui ,  comme  le   «  Compaignon 
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de  Gaule  de  Vire  ,  fut  contraint  aulTi  de  céder 
à  la  force  (i).  » 
Que  conclure  des   rapprochements  que  nous 


(i)  A  la  vérité,  le  compagnon  de  Gaule  de  la  capi- 
tulation de  Falaife  eft  déjà  défigné  fous  fon   nom  de 
Jean  de  Gaule  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête 
anglaife. — Le  Religieux  de  St-Denys  en  fait  ,  en  1405 
&  en  141 1  ,  l'un  des  chefs  les  plus  influents  du  parti 
des  Orléanais  ou  Armagnacs.  A  la  bataille  d'Azincourt, 
il    commandait  les  éclaireurs   français  &  fut  chargé 
d'engager  le  combat  contre  les  Anglais.  —  Après  la 
chute  de   Vire  &  la  conquête  de  la  Normandie  par 
Henry  V ,   roi  d'Angleterre ,  ce  prince  confisqua   les 
propriétés  que  ce  Jean  de  Gaule  «  dit  le  compagnon  de 
Gaule  »  poflédait  dans  le  pays  de  Caux ,  entr'autres  le 
domaine  de  Feugueray  ,  dans  la  vicomte  de  Caudebec. 
Les  acles  de  confifcation  font  du  ig  avril  &  du  i^'  mai 
141g   {Rôles   de  Bréquigny ,    publiés  par   M.   Léon 
Puifeux  ,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.   de 
Norm.,  n"'  431   &  5o8).  —  Mais,  fi   le  nom  de  Gaule 
n'efl  pas  un  nom  de  guerre  donné  à  ce  vaillant  adver- 
faire  des  Anglais  ,  il  eft  plus  que  vraifemblable  que  le 
fouvenir  de  la  défenfe  de  Vire  &  du  chef  qui  la  di- 
rigeait (le  Religieux  l'appelle yZr^nwMm  militent)  refta 
populaire  parmi  les  gens  du  Bocage  normand  ;  &  plus 
tard  ,  lorfqu'ils  s'affocièrent  pour  fecouer  le  joug  de  la 
domination  anglaife  ,  le  nom  du  compagnon  de  Gaule 
devint  pour  eux  un  figne  de  ralliement. 


venons  de  faire  entre  les  mots  «  compaignons 
Gallois  &  compaignons  Virois?  »  Pour  moi, 
je  n'hésite  pas  à  croire  qu'au  XV*  fiécle  ces 
mots  ont  été  fynonymes  ,  &  que  les  «  compai- 
gnons Vaudeyiroys  »,  dont  nous  nous  occupons, 
formèrent,  pendant  les  guerres  anglaifes ,  une 
aflbciation  particulière  contre  l'ennemi  commun 
de  la  France. 

Il  n'était,  en  effet,  perfonne  à  Vire  &  dans 
les  environs  qui  ne  déteflât  les  Anglais  du  plus 
profond  du  cœur.  On  trouve  les  plus  énergiques 
témoignages  de  cette  haine",  non-feulement  dans 
les  chanfons  que  nous  avons  citées  ,  mais  encore 
fur  des  épitaphes. 

Voici,  par  exemple,  ce  qu'on  lit  (page  78) 
dans  le  Mémoii'e  de  M.  Dubourg  d'ifigny/wr  le 
château  &  la  ville  de  Vire  :  «  Dans  la  petite 
églife  de  Pierres,  près  de  Vaffy  ( arrondilTement 
de  Vire),  fe  remarque  encore  aujourd'hui,  fcellée 
dans  le  mur  du  nord ,  la  pierre  tombale  d'une 
grande  dame,  Jeanne  de  Rouvenceftre,  préfentée 
par  faint  Pierre  au  Père-Eternel,  dans  le  cof- 
tume  du  règne  de  Charles  VII,  le  manteau  long 
&  le  hennin.  L'épitaphe,  en  lettres  gothiques, 
mutilée  par  la  hache  de  1798  ,  eft  à  peu  près 
iilifible.  Mais,  d'après  la  copie  religieufement 
confervée  dans  le  Chartrier  du  Château,  elle 
commence  par  les  lignes  fuivantes  : 


23 


L  AN    MIL    CCCC    ET    L  , 

EN    MOIS    d'oUT    le    XII*    JOUR  , 

FURENT    BOUTÉS    HORS,    JE    ME    VANTE, 

LES   ANGLAIS  ,    SANS    FAIRE    SEJOUR  , 

DE    CHERBOURG    LA    FORTE    TOUR  , 

ET    DE    TRÈS-TOUTE    NORMENDYE. 

JAMAIS    NE    VERRAI    LEUR    RETOUR  , 

SE    DIEU    PLEST,    QUOIQUE    l'eN    m'en    DIE. 

ICELUY    AN  ,    POUR    ABRÉGER  , 

TRESPASSA    NOBLE    DEMOISELLE  ,    ETC. 

N'y  a^i-il  pas  là  comme  un  écho  des  chanfons 
viroifes  que  nous  avons  citées  ? 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  encore  une  page 
excellente,  écrite  (Moniteur  du  Calvados  du  4 
mai  1866)  par  M.  Léon  Puifeux,  l'auteur  fi 
compétent  &  fi  confciencieux  des  Injurreâions 
populaires  en  Normandie  &  de  YEmigraîion 
normande  au  XV"  Jiècle  : 

«  On  ne  peut  nier,  dit-il ,  la  confpiration  pa- 
triotique générale ,  permanente  des  paysans  nor- 
mands contre  les  Anglais.  Tout  concourt  à 
prouver  Texiftence  d'affociations  qui  embraf- 
faient.  des  régions  entières  de  la  province  ,  & 
particulièrement  le  Bocage,  le  pays  d'Auge  & 
le  pays  de  Caux.  » 

La  Chronique  de  Normandie  nous  parle  des 
alliances  faites  alors   par  les  payfans.  Thomas 
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Bafin,  dans  les  chapitres  ii,  m,  iv  &  v  de  fon 
livre  III ,  nous  les  repréfente  comme  fans  cefle 
difpofés  à  fe  foulever  pour  l'indépendance  na- 
tionale &  pour  le  roi  des  fleurs  de  lis.  Les  rois 
d'Angleterre  ,  Henry  V  &  Henry  VI,  multiplient 
les  ordonnances  contre  ceux  qu'ils  appellent  les 
brigands  (i)  &  font  faire  des  perquifitions  pé- 
riodiques dans  les  villages  pour  confl:ater  fi  les 
habitants  réfident  bien  chez  eux  :  les  abfents  font 
réputés  brigands,  traduifons  «  patriotes  (2).  » 
Quand  trente  mille  payfans  fe  levèrent  pour 
marcher  fur  Caen,  en  1434;  quand  vingt  mille 
autres  s'acheminèrent  contre  Rouen,  en  1435, 
croit-on  qu'ils  n'obéiflaient  pas  à  un  mot  d'ordre, 
à  un  concert  préparé  longtemps  à  l'avance? 
«  ....  Ils  avaient,  ajoute  M.  Puifeux ,  des  chefs 
bien  connus ,  tous  payfans  ou  artisans  comme 
eux.  A  la  tête  de  ceux  de  la  plaine  de  Caen  & 
du  pays  d'Auge  était  Cantepie  ;  à  la  tête  des 
Cauchois ,  Le  Charruyer;  à  la  tête  des  Bofcains, 

Jean  Bofchier »  Baffelin  n'eft  pas,  il  efl  vrai, 

cité  dans  les  chroniques  parmi  ces  capitaines  d'in- 
furgés  normands  ;   mais ,  encore  une  fois ,   les 

(i)  Tanquam  brigans  &  inimicus  nojîer  teneatur  & 
puniatur.  {Rot.  Norm.  ,  t.  I  ,  p.  365  &  pafTim.) 

(2)  Voir  les  deux  études  de  M.  Léon  Puifeux  ,  citées 
plus  haut. 


25 

regrets  qu'excite  fa  mort  nous  autorifeni  à  croire 
qu'il  fut,  lui  aufTi ,  un  chef  dans  ces  héroïques 
infurrections. 

u  Maintenant,  dit  encore  M.  Puifeux,  que  ces 
confpirations  fe  cachaffent  derrière  des  aflbcia- 
tions  chantantes ,  comme  les  fociétés  fecrètes 
italiennes  derrière  l'enfeigne  inofTenfive  des  char- 
bonniers ,  des  chaudronniers ,  &c.  ,  comme,  au 
moyen-âge ,  les  fe(51:es  profcrites  derrière  les  ma- 
çons, qu'y  a-t-il  là  d'improbable?  Et  fi  des 
pièces  authentiques  (tirées  d'un  manufcrit  (i). 
copié  à  la  fin  du  XV'  fiècle  )  nous  fignalent 
l'exiftence ,  à  cette  époque ,  d'une  fociété  des 
«  Compaignons  du  Vau-de-Vire  »,  qu'y  aurait-il 
d'étonnant  à  ce  que  cette  fociété  exiflât  cinquante 
ans  plus  tôt  ?  » 

Je  crois  en  avoir  affez  dit  fur  les  alTociations 
normandes  pendant  les  guerres  anglaises  ,  &  je 
veux  relier  fur  cette  citation  qui,  pour  moi ,  eft 
concluante.  Il  me  femble  ,  après  tout  ce  qui 
précède  (je  ne  cefTerai  de  le  répéter),  qu'il 
faut  avoir  l'efprit  prévenu  pour  ne  voir  que  des 
buveurs  dans  Olivier  Balfelin  &  les  «  Com- 
paignons du  Vau-de-Vire.  » 

(i)  Voir  les  Chanfons  normandes  du  XV^  fiècle , 
publiées  chez  M.  Le  Golt-Clériffe  ,  à  Caen  ,  avec  une 
Introdudion  &  des  notes  de  A.  Gaflé. 


III 


LES  CHANSONS  DES    COMPAGNONS    DU    VAU-DE-VIRE. 

Une  queflion  nouvelle  fe  préfente  ;  nous  eflaie- 
rons  de  la  réfoudre. 

Quelles  chanfons  doit-on  attribuer  à  BaiTelin 
&  aux  Compagnons  du  Vau-de-Vire? 

Difons  tout  d'abord  ,  &  hautement  ,  que 
les  chanfons  publiées  jufqu'à  ce  Jour  fous  le 
nom  de  Baffelin  (i)  ne  font  pas  de  lui.  Toutes, 
fans  en  excepter  une  feule,  font  de  Jean  Le 
Houx.  On  a  cru  jufqu'ici  que  Jean  Le  Houx  n'avait 
fait  que  remanier  les  chanfons  de  Baffelin.  Jean 
Le  Houx  (je  ne  tarderai  pas,  je  l'efpère,  à  le  mon- 
trer dans  une  édition  de  fes  Vaux-de-Vire  que 
je  prépare  depuis  longtemps  )  ,  Jean  Le  Houx  , 
dis-je  ,  a  non  pas  retouché  les  Vaux-de-Vire, 
mais  les  a  tous  compojés  lui-même. 

Où  faut-il  donc  chercher  les  Vaux-de-Vire  de 
Baffelin  &  de  fes  compagnons  ? 

Dans  deux  manufcrits  (  les  mss.  de  Bayeux  & 


(i)  Par  Richard  Séguin,  EJfai  fur  l'indujlrie  du 
Bocage,  S-c.  [iSio);  —  par  M.  Aflelin  (i8ij);  —  par 
Louis  Du  Bois  (1821);  —  par  M.  Travers  (i 833);  — 
par  le  bibliophile  Jacob  (i858). 
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de  Vire)  que  nous  publions  en  ce  moment  chez 
M.  Le  Gcft-CIériffe  ,  à  Caen. 

Il  eft  impoiïible  de  dire  :  Telle  chanfon  appar- 
tient à  BafTelin  ,  mais  on  a  un  certain  nombre 
de  chanfons  qui  portent  avec  elles  l'indication  de 
leur  lieu  de  naiflance  (le  val  de  Vire),  &  il  eft 
plus  que  probable  que  parmi  ces  Vaux-de-Vire 
il  y  en  a  plufieurs  qu'on  peut ,  fans  rifquer  de  fe 
tromper,  attribuer  à  Baffelin. 

Parcourons  toutes  ces  chansons. 

1°    CHANSONS    HISTORIQUES. 

Ch.  38,  Ms.  de  Bayeux* 

Hellas!  Ollivier  Bajfelin,  &c. 

Cette  chanfon  appartient ,  fans  nul  doute  ,  aux 
compagnons  Vaudeviroys.  Si  l'on  en  doutait,  je 
citerais  le  paflage  du  favant  Bourgueville  ,  fieur 
de  Bras  {Recherches  &  antiquité^  de  la  province 
de  Neujîrie,   page  56 ,  éd.   i588),   où  il   eft  dit 

en  parlant  de   Vire:  «  C'eft  auffi   le    pays 

d'où  font  procédées  les  chanfons  que  l'on  ap- 
pelle Vaux-de-Vire  (i)  »,  comme  ces  deux  : 


(i)  Voir,  pour  le  mot  Vaudeville ,  mon  article  dans 
V Intermédiaire  des  chercheurs  &  des  curieux  {zb  mai 
i865)  &  mon  Introduction  aux  Chanfons  normandes 
du  XV'  fiècle.  (  Caen  ,  Le  Goft-Clérifle  ,  i866.  ) 
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Hellas!  Ollivier  Bajfelin. 


En  la  duché  de  Nonnendye 
Il  y  a  fi  grant  pillerye,  &c. 


Gh.  3,  Ms.  de  Bayeux.—  5  Ms.  de  Vire.  Cette 
chanfon  : 

En  la  duché  de  Normendye  y  &c. 

doit  donc  être  encore  attribuée  aux  compagnons 
du  Vau-de-Vire.  Le  témoignage  de  Bourgueville, 
fieur  de  Bras,  eft  alTez  concluant. 


Ch.  35  bis,  Ms.  de  Bayeux  : 

A  la  compaignye  d'ung  bauchier 
Venus  fojnmes  du  Vau-de-Vire. 

Nul  doute  encore.  Qu'on  me  permette  même 
une  fuppofition.  On  a  vu  plus  haut  que  le  chef 
des  infurgés  du  Bocage  virois  s'appelait  Jean 
Bofchier.  N'eft-il  pas  fuppofable  que  le  copifte 
du  Manufcrit  de  Bayeux ,  ne  connaiflant  pas  ce 
Bofchier',  a  écrit,  à  tout  hafard ,  bauchier?  Et 
y  aurait-il  de  la  témérité  de  ma  part ,  fi  je  pro- 
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pofais  de   lire    ainfi   le    premier    vers  de    cette 
chanfon  : 

En  la  compaignye  de  Bo/chier 
Venus  fomyjies  du  Vau-de-Vire. 

Il  me  femble  qu'avec  cette  variante  le  refte  de 
la  chanfon  s'éclaire  d'un  jour  nouveau  : 

Nous  voulions  tenir  l'ordonnance  &c.  (V.  p.  i  5.) 


Ch.  6,  Ms.  de  Bayeux.  La  Marfeillaife  nor- 
mande : 

Hé!  Cuide^-vous  que  je  me  joue 
Et  que  je  vouljîjfe  aller 
En  Angleterre  demourer  ? 
Ils  ont  une  longue  coue. 

Rien  n^indique  que  cette  chanfon  doive  être 
attribuée  aux  Compaignons  du  Vau-de-Vire. 
Mais,  pour  ma  part,  je  n'héfite  pas  à  le  faire  , 
en  comparant  le  ton  de  cette  chanfon  au  ton  de 
celle  qui  précède  : 

Entre  vous  gens  de  village  ,  &c.  (V.  p.  14.) 


^1^ , 
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Et  le  dernier  couplet  : 

Ils  n'ont  laijfé  porc  ne  oue  (oie) 

Ne  guerne,  ne  guerneîlier  (poule-poulailler) 

Tout  entoiir  nojlre  cartier. 

Dieu  meâ  en  mal  en  leur  joue  ! 


Quant  à  la  chanfon  86  du  Ms.  de  Baveux  ; 

Le  roy  Engloys  Je  faifoit  appeller 
Le  roy  de  France ,  par  s' appellation , 

rien    ne  nous  autorife   à   l'attribuer    aux   Com- 
pagnons du  Vau-de-Vire. 


Ch.  i3,  Ms.  de  Vire  : 

Onq![  nul  jour,  compaignons  Vaudeviroys, 
En  vojire  pays  plus  ne  prendray  méfiée. 
Trop  lourdement  l'avei^faiâ  cejîe  année. 
A  Sainâ-Sever ,  où  nous  fufmes  vous  voir. 

A  Sainâ-Sever  Vave^^faiâ  lourdement 
Aux  compaignons  de  la  Lande-Pourrye,  &c. 

Cette  chanfon  n'appartient  pas .  comme  on  le 
•oit ,  aux  Compagnons  du  Vau-de-Vire  ;  £lle  eft 
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faite  par  une  confrérie  rivale,  voifine  de  celle  de 
Vire.  Mais ,  par  le  fujet  qu'elle  traite  ,  elle  peut , 
jufqu'à  un  certain  point ,  rentrer  dans  les  chan- 
fons  dont  nous  nous  occupons. 


2°    CHANSONS    d'aMOUR. 

Gh.   14,  Ms.  de  Bayeux  : 
Royne  desfïours,  la  plus  belle  du  Vau-de-Vire,  &c. 

Et  ch,  16,  xMs.  de  Vire  : 
Royne  des  fleurs,  la  fleur  du  Val  de  Vire,  &c. 

Aucun  doute.  Ces  deux  chanfons  ,  qui  fe  ref- 
femblent  beaucoup  ,  appartiennent  aux  Com- 
pagnons du  Vau-de-Vire. 

J'en  dirai  autant  des  chanfons  36  bis  du  Ms.  de 
Bayeux  &  i  5  du  Ms.  de  Vire  : 

Quant  je  voy  renouveller 
La  gratieufe  faijon .... 

Las!  je  ne  chanteray  plus. 
Mon  cueur  efl  trop  doulloureux, 
Car  le  Val-de-Vire  efl  fus, 
Qui  foulloit  eflre  joyeux. 


32 

A  quoi  eft-il  fait  allufion  dans  ce  fécond  cou- 
plet : 

Le  Val-de-Vire  ejî  fus  (ruiné) 
Qui  foulloit  ejlre  joyeux? 

Si  l'on  rapproche  de  ce  couplet  quelques  vers 
de  la  complainte  fur  la  mort  de  BafTelin  : 

Les  Engloys  ont  faiâ  defraifon 
Aux  compaignons  du  Vau-de-Vire. 
Vous  n'orre^  plus  dire  chanfon 
A  ceulx  qui  les  foulloient  bien  dire, 

il  efl  permis  de  croire  que  les  deux  chanfons  : 

Hellas!  Olivier  Baffelin... 
et 

Quand  je  voy  renouveller 

ont  une  date  commune. 


Ch.  43  ,  Ms.  de  Bayeux  : 

Ce  font  varlet^  de  Vire , 
Ce  font  varlet:^  de  Vire. 

Eh!  qui  font  ces  gentils  gallans 
Qui  viennent  voir  inamye. 

Sont-ils  venus  de  ft  hault  lieu? 
Leur  oferoit-on  dire  : 
Ce  font  varlet:^  de  Vire . 
Ce  font  varlet^  de  Vire? 
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Si  cette  chanfon  n'appartient  pas  aux  Com- 
pagnons Vaudeviroys ,  elle  nous  montre,  du 
moins,  en  quelle  eftime  ils  étaient  tenus. 

Voilà  toutes  les  chanfons  qu'on  peut ,  fans 
aucun  doute,  attribuer  aux  Compagnons  du 
Vau-de-Vire ,  ou  aux  confréries  voifmes. 

Nous  pourrions ,  en  nous  fondant  fur  certaines 
expreflions  du  patois  normand,  allonger  notre 
lifte  ;  mais  nous  aimons  mieux  nous  tenir  en 
deçà  des  limites  permifes  que  de  les  dépafler. 


3"    CHANSONS    A    BOIRE. 


Cependant,  puifque,  d'après  la  tradition  &  les 
témoignages  hiftoriques,  il  eft  avéré  que  la  Com- 
pagnie du  Vau-de-Vire  était ,  à  l'occafion  ,  une 
réunion  de  joyeux  confrères,  ce  n'eft  pas  aller 
trop  loin,  je  penfe  ,  que  de  leur  attribuer  les 
chanfons  à  boire  des  deux  manufcrits  de  Bayeux 
et  de  Vire. 

Ch.  II,  Ms.  de  Bayeux: 

Belle,  très-doulce  Mère  Dieu  , 
Tene"^  ces  fol^  en  joie ,  &c. 

Il  faut  remarquer  dans  cette  chanfon  les  mots 
du  patois  normand  : 
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No  rôtijfoit  Voye  (pour  on  rôtiffoit,  &c.  ). 
Chieux  mon  voifin  (  pour  che^  ynon  voijin  ). 


Ch.   i5,  Ms.  de  Bayeux  : 

Bevon,  ma  commère,  nous  ne  bevon  point,  &c. 

Ici  encore ,  bevon  pour  buvons. 

Ch.  41,  Ms.  de  Bayeux  : 

Bon  vin,  je  ne  te  puis  laijfer ,  &c. 


Ch.  44,  Ms.  de  Bayeux  : 

Gentils  gallans ,  compaignons  du  raijin,  &c. 

Remarquer  cette  expreffion  :  gentils  gallans 
que  nous  avons  expliquée  plus  haut. 


Ch.  46-47 ,  Ms.  de  Bayeux  : 

Bevon  fort 

Juf qu'au  bort,  &c. 

où  l'on  voit  encore  bevons ,  qui  fe  dit  toujours  à 
Vire  Dour  buvons. 


Enfin,  la  chanfon  i8  du  Ms   Je  Vire: 

Tandis  que  bon  compaignon  boit , 
Le  maulvois  temps  fe  pajje  ^  &c. 

Le  bon  compaignon  !  Ce  mot  nous  met  fur  la 
voie  &  nous  indique  la  provenance. 

Je  m'arrête  ici.  Il  ferait  facile ,  je  le  répète  , 
d'allonger  la  lifte  des  chanfons  qu'on  peut  attri- 
buer aux  Compaignons  du  Vau-de-Vire.  Des  mots 
de  patois ,  certains  détails  de  moeurs  nous  gui- 
deraient dans  notre  recherche.  Mais  nous  aimons 
mieux  être  accufé  de  trop  de  circonfpection  que 
de  témérité. 

Vefoul ,  1 1  mai  1866. 
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